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2-rme annee. N° IO OcTOBRE 1919

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LA RESTAURATION

DE L'EGLISE DE SAINT-FRANCOIS

A present quelle n'a plus a soccuper exclusn enient de la
restauration de 1 E\eche et de l'organisation de son musee,
l'Association du \ leux-Lausanne s'ettorce de rendre ses seances

attra\ antes et instructs es par des memoires sur dners points
de notre histoire locale Dans sa dernicre seance, elle a entendu
M Ch Mellec, arJntecte, et M G.-A Bride]. Le comite du

\ ieux-Lausanne a decide de faire paraitre les tra\ aux presentes
aux seances dans la Rezue historique vaudoise, afm que l'oi
sache toujours ou les retrouxer, au lieu de les a\oir disperses
dans des periodiques dners C'est pourquoi nous publions pour
commencer — afin d a\oir la collection complete — la communication

de M Melle\ bien qu'elle ne soit plus inedite

Les confidences d'une tres weille amie malade, que j'ai
visitee assidument ces temps dermers — l'eghse de Samt-

Erancois — m'ont engage a presenter aux membres de notre

association, toujours compatissante quand ll s'agit de pan-

ser les blessures des temps, les quelques lignes (}ui sunent,

ecrites trop a la bäte, le temps m'a^ant manque pour les

styliser Elles n'en sont pas moms fidelement transcrites et

j'ose esperer qu'a\ec l'aide de mes bien\eillants auditeurs

nous tinirons bien par apporter quelque soulagement a ces

cruelles souffrances

Ei le (juartier de la Cite, berceau de notre wile, puis siege
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de nos eveques et, enfin, de notre administration canto-
nale, peut etre considere comme le centre de notre petite
republique vaudoise, le coeur de notre commune bourgeoise,

par contre, apres avoir ete, des le moyen äge, la place de

la Palud, s'est incontestablement transporte, par le fait de

l'extension de la ville et de l'amelioration de ses voies de

communication, a la place Saint-Francois.
II est interessant de constater que ces deux quartiers out

ete, en (piel(|ue sorte, jalonnes par les deux edifices reli-
gieux les plus anciens et les plus importants de notre ville.
Fe premier, par sa magnifique cathedrale, centre de la

vieille cite episcopale, le second par l'eglise du cloitre des

Freres Mineurs de Saint-Francois.
La cathedrale de Notre-Dame de Lausanne, par le fait

meine de son importance historique et artistique, et grace
a l'appui financier de l'Ftat et de tons les elements qui
s'interessent encore a la conservation des vieux temoins de

notre evolution historique, a pu etre convenablement res-

tauree et debarrassee, a pen pres completement des mala-

droites retouches — d'origine essentiellement bernoise —
(jui la denaturaient.

II n'en est malheureusement pas de meme de l'eglise plus
modeste de Saint-Francois. File a pu cependant reprendre
beaucoup de sa valeur artistique depuis l'agrandissement
de la place et l'enlevement des constructions, sans interet,
qui encombraient l'emplacement de son ancien cloitre. Ses

fagades ouest et sud, son abside et son clocher out ete res-

taures, mais l'effort a accomplir pour lui rendre son carac-
tere religieux et son ancienne splendeur, surtout dans ses

parties internes, est encore considerable. Cet effort-la nous
devons le tenter.

L'eglise de Saint-Francois a subi a peu pres toutes les

vicissitudes de ce monde en matiere de construction. Con-
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trairement aux preceptes de l'Evangile, elle a ete etablie

sur le sable de l'ancienne moraine de la' periode glaciaire,
qui s'etend, comrne vous le savez, jusqu'ä Saint-Sulpice,
fait qui explique les inegalites de tassement qui ont pro-
duit les desagregations survenues dans ses voütes et l'incli-
naison de quelques-unes de ses murailles. Je m'empresse
de dire que les experts tres competents qui ont eu a se

prononcer sur ces graves questions sont tous d'accord pour
affirmer qu'apres quatre siecles d'experience, il n'y a plus

aucun danger a redouter pour la stabilite de la malade de

ce cote-lä.

Leglise de Saint-Francois, dans sa jeunesse, a subi, en

outre, la maladie de la derniere mode, qui fait tant de

ravages de nos jours. Venue au monde, au XTIIe siecle, sous

forme de basilique plafonnee 011 a charpente apparente, elle

a jalouse sa rivale de la Cite et, ä la suite d'un incendie

survenu a la fin du XIYe siecle, s'est accordee le luxe d'une

nouvelle et riche parure au XYe siecle, sous le pontificat de

Felix Y et avec l'aide de Marie de Bourgogne, en rempla-
qant sa couverture primitive en bois par un reseau de

voütes d'arretes supportees par des contreforts interieurs.
Entre temps, et jusqu'a la fin du XVIe siecle, elle s'est

en outre gratifiee de plusieurs annexes, pas toujours heu-

reuses, comme nous le verrons, sur sa face nord.
Mais sa plus grave maladie date certainement de l'epoque

bernoise et de l'introduction de la Reforme, epoque oü eile

a subi des mutilations telles que son caractere en a ete sen-

siblement altere.

II n'en demeure pas moins (pie, dans son ensemble et

malgre ses blessures, elle constitue encore aujourd'hui 1111

type particulierement instructif et interessant de tonte levo-
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lution de l'art gothique de notre region qu'il s'agit de faire
revivre avec tout- le respect qui lui est du.

Appele par nos autorites communales ä participer ä la

direction des travaux de refection, actuellement en cours, a

sa faqade nord, j'ai pense que les renseignements qui suivent

pouvaient avoir quelque interet pour les membres, trop peu
nombreux. helas de notre Association du Vieux-Lau-
sanne.

Grace ä la generosite de la famille Bessieres, qui a dejä
si largement dote notre cite de precieux souvenirs, la

Municipality de Lausanne a pu mettre en oeuvre, dans le courant
de l'an dernier, sous l'habile direction de l'architecte de la

ville, AI. Hämmerli, la refection de la faqade nord, derniere

partie externe de cet edifice dont la remise en etat s'impo-
sait.

A cette occasion, la Municipality a bien voulu confier ä

une commission, dont j'ai l'honneur de faire partie avec
AI. l'architecte Otto Schmid dont 1'eloge en ces matieres
n'est plus ä faire, le soin de suivre ces travaux, speciale-

ment en ce qui concerne le point de vue archeologique et

artistique.
Cette täche fort delicate, puisqu'il s'agit de retenir toute

cette facade a peu pres pierre apres pierre, en ne rempla-
qant que les materiaux decidement par trop endommages et

en respectant scrupuleusement la pensee et l'inspiration des

maitres primitifs, a ete commencee par la travee du mur de

la nef avoisinant le clocher deja precedemment restaure.
Com me dans toutes les fagades de l'eglise, ä l'exception

de son chevet, du clocher et des annexes, nous avons retrouve
dans cette travee le petit appareil assez irregulier de la

basilique du XIIIe siecle ä sa partie inferieure. II est sur-
monte par un appareil plus fort et plus regulier qui encadre

egalement les baies, datant du XYe siecle.



— 2()3 —

Tout le parti decoratif de cette travee reside dans le

contraste de ces grandes surfaces nues, avec leur appareil
apparent, et la tres haute verriere ogivale qui en occupe le

centre.
Ce type de verrieres, a meneaux tres elances et a rem-

plage finement decoupe de trefles et de lobes, d'un dessin

tres elegant variant ä chaque baie, a manifesteinent ete
inspire par le gothique du XIYe siecle. II n'y a pas lieu de

s'en etonner, car ce retard dans l'application des motifs du

gothique frangais se retrouve dans la plupart des edifices
de notre region. Ces baies n'en possedent pas moins un

caractere tres special, en ce sens que leurs deux parements,
interieur comme exterieur, sont pourvus de profonds ebra-

sements richement decores de six colonnettes engagees, pour-
vues de cbapiteaux de composition tres. variee.

Les chapitaux exterieurs, exposes aux injures du temps,
etaient fortement avaries, mais ils n'ont pas tarde a livrer
leurs secrets ä la suite d'un examen approfondi, complete

par les documents intacts trouves ä l'interieur. Iis sont

maintenant retablis dans leur etat priinitif, grace au talent
du sculpteur Uberti.

Des huit grandes verrieres, qui donnaient a l'origine a

l'eglise du XVe siecle son caractere d'elevation, d'harmonie
et de parfaite elegance, il n'en reste que six intactes. Deux
baies, autrefois semblables, ont ete englobees, sans aucun

scrupule, dans une muraille lors de l'etablissement du bas-

cote nord, ä la fin du XYIe siecle, pour masquer la toiture
en appentis tres incline qui en mange ä peu pres les deux

tiers. Comme toute la partie decorative en existe encore

jusqu'aux bases, nous esperons bien reussir ä les degager

entierement du cote de la nef et partiellement a l'exterieur,
en abaissant, dans la mesure du possible, la dite toiture et

en y menageant des penetrations de lumiere. T^e vaisseau de
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l'eglise recuperera de la sorte l'equilibre (jui lui fait actuel-

lement defaut.

A signaler encore les tres anciens vitraux colores des

Ipl)es et ecoinQons de la verriere reparee, contenant l'armoirie
du Comte Rouge, Amedee VII, et de Bonne de Berry, son

epouse, en parfait etat de conservation.

La suite des operations nous a amenes au morceau principal

de notre facade, la chapelle nord, situee en face de la

chaire, contre laquelle une fontaine pseudo-gothique est

venue s'adosser au siecle dernier.
Cette petite fapade independante, tres en vue et fort jolie

de proportions, a ete completement defiguree par une malen-

contreuse reconstitution du remplage a deux meneaux de sa

grande baie ogivale, copie assez recente, tres inexacte et sans

style des elements decoratifs primitifs. Cette baie demande

a etre retablie au grand complet.
Sur sa face ouest, cette chapelle possedait encore autrefois

une autre baie, muree' au XYIme siecle, lors de Petablissement

du bas-cöte, et dont l'origine etait encore partiellement
visible au-dessus de l'appentis du narthex actuel. Nous en avons
naturellement decide le demurage afin d'y retrouver les

elements necessaires a la reconstitution projetee de sa voisine.
Ce travail, opere avec tous les soins desirables, nous a mis en

presence d'une superbe verriere a meneau central, encore en

assez bon etat pour nous fournir tous les renseignements
desires.

L'elegance des proportions de cette baie, la parfaite har-
monie de ses lignes et sa sobre decoration fournit une preuve
de plus du retard, deja signale, dans 1'evolution du gothique
de notre region. Bien qu'etablie au XIVme siecle on n'hesite-

rait pas ä l'attribuer au XIIIme siecle si eile se trouvait dans
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une chapelle franqaise, si bien que nous nous sommes de-

mande un instant si ses materiaux ne pro\enaient peut-etre
pas des demolitions de la basilique primitive

M Schmid a bien \oulu se charger d'en faire le releve tres
exact qui lui sera de la plus grande utilite pour l'etude de

la nouvelle \erriere nord, travail (]ui lui a ete egalement
confie

11 va sans dire que ce superbe decor msoupqonne, qui pre-
scnte a l'lnterieur des traces de pemture tres interessantes,
doit etre conserve en employant les memes moyens que pour
les grandes baies tronquees voismes, ce qui rendra a cette

chapelle l'importance et le charme (pie les constructeurs du

W Tme siecle et surtout les adjonctions decousues et banales,

pour ne pas dire plus, de l'epoque bernoise croyaient avoir a

tout jamais chasses

La refection du mur nord de la chapelle a necessite 1

'elimination de la partie superieure du dossier de la fontaine,
sorte de revetement en escalier, sans aucun style, dont la cou-
leur blanche produisait le plus fächeux effet Ce dossier sur-
ele\e a ete remplace par un simple cordon moulure, plus tran-
<pulle, (jui ne nuit j)lus a la chapelle et cela sans aucun mcon-
\ement jiour la fontaine, (pu y a meme beaucoup gagne

*
* *

C 'est en executant ce travail et en reinplaqant des materiaux

vermoulus (pie nos ouvriers ont decouvert un vide dans

l'epaisseur de la muraille denotant la presence d'une niche

Interieure au-dessous de la grande baie Cette exca\ation pa-
raissait avoir ete muree interieurement au moyen de mate-

liaux de demolition, tres varies de formes, bizarre assemblage

de debris de pierres de taille peintes en rouge, qui meri-
taient d'etre examines de plus pres L'operation ne poiuant
etre entreprise (pie depuis 1'interieur, necessitait le deplace-
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ment des stalles adossees au mur et a moitie enfoncees dans

le plancher. L'execution de ce travail nous reservait les plus
agreables surprises. La murette de remplissage etait entiere-
ment composee de debris d'une construction gothique, dont
les morceaux juxtaposes constituent une balustrade ajouree,

composee de trois panneaux trefles sur plan carre et decoree

sur une face de peintures pohxhromes. Ce mur contenait en

outre de nombreux debris d'une statue brisee presentant des

traces de riches peintures tres finement executees.

Mais la principale surprise resultant de nos demolitions fut
l'apparition d'une niche profonde, en tiers-point, mesurant
2 m. 20 de largeur sur une hauteur ä peu pres egale, dont la

tablette se trouve a environ un metre de l'ancien sol de la

chapelle. La decoration de l'embrasure de cette niche se compose

actuellement de deux bandins supportes par quatre co-

lonnettes trapues de meme section, dont deux en parfait etat
de conservation. L'examen des debris nous a fourni la preuve
([ue deux colonnettes semblables, avec chapiteaux et sans

bases, completaient autrefois cet ensemble en faisant saillie

sur la muraille. Elles supportaient, selon toute apparence, un
bandeau moulure encadrant Tare ogival, qui a egalement

disparu. Le tout etait recouvert de peinture rouge.
Au premier abord nous avons cru a la decouverte du re-

table de l'autel de la chapelle, mais une observation plus attentive

incite a croire qu'il s'agit peut-etre la des restes d'une

riche sepulture, et cela pour les motifs suivants : A droite de

cette niche, une grande dalle funeraire — sur laquelle on

Yetrouve les traces d'une statue couchee, indignement brisee,

— a ete encastree dans la muraille et il est evident que les

debris, dont il vient d'etre parle, sont precisement ceux de

cette statue. La longueur de la dalle correspond exactement

aux dimensions que devait avoir la niche avec son encadre-

ment et cette longueur correspond egalement ä celle de la
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balustrade ajouree, qui parait, des lors, n'etre autre chose

que la face anterieure d'un sarcophage dont la dalle formait
le couronnement.

II y a lä matiere ä d'importantes recherches pour nos ar-
cheologues, qui finiront, n'en doutons pas, par nous livrer
tous les secrets de cette interessante question.

Parmi les debris de la statue, inalheureusement par trop
fragmentaires pour en permettre la complete reconstitution

— les Bernois ont ton jours fait consciencieusement les choses

— se trouvent notamment les deux jambes, un talon avec les

attaches de son eperon, des parties des bras et une epaule,

ainsi que les deux mains, mais aucun vestige de la tete n'a

encore ete nettement determine. On y retrouve egalement un
fragment de fourreau de glaive avec sa decoration et des mor-
ceaux provenant probablement du bouclier. Les traces d'une

peinture tres riche et finement detaillee, meme des restes de

dorures, sont visibles sur la plupart de ces debris et denotent

qu'il s'agissait bien d'un chevalier portant haubert et somp-
tueusement vetu.

Les circonstances qui ont pu faire encastrer cette dalle a

haut relief dans la muraille sont difficiles a determiner. II
semble cependant probable que, lorsqu'on a decide la

suppression du sarcophage, trop encombrant pour la bonne
utilisation du local, on ait eprouve quelques scrupules ä l'ablation

complete de cette superbe sculpture et qu'on ait decide de la

conserver intacte, en la masquant derriere le haut dorsal des

stalles, ce qui permettait aussi de conserver la partie avancee
de la niche et le bas des colonnes angulaires de la chapelle.

Puis, plus tard, pour gagner de la place, cette mutilation
sacrilege aurait ete consommee jusqu'au nu de la muraille, en

utilisant les debris de demolition pour combler la niche.

Quant aux belles stalles de chene, de 1382 ä 1383 selon M.
de Geymuller, que nous venons de deplacer et dont la contre-

2
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partie se trouve encore an has du mur nord de la llme travee
de la nef. c'etait vraiment le moment de s'en occuper, car elles

etaient directement posees sur la terre humide et adossees au

mur en tnolasse, circonstances encore aggravees par l'adjmiction

de la fontaine. Leur affaissement n'etait que trop
motive. Encore quelques annees de ce regime et leurs miseri-
cordes sculptees s'enfonyaient dans le terrain. Toutes leurs

parties inferieures sont completement pourries et tombent en

miettes au moindre attouchement et c'est particulierement
regrettable pour leur süperbe retour d'angle, richement

sculpte, dont une seule face etait en vue.
Cette oeuvre d'art, magnifique specimen de la menuiserie

du XTYme siecle bien connue des archeologues, porte a sa face

interne les armes du Comte Vert et de Bonne de Bourbon,

son epouse, dans un motif en Crosse admirablement travaille,
au-dessus de Taccoudoir. Ce dernier element possede comme

amortissement une charmante petite sirene, qui cachait son

visage — et pour cause — depuis son demenagement de

l'epoque bernoise. Rendue aujourd'hui a la lumiere du jour,
eile en a presque repris le sourire et nous esperons bien,

comme eile, qu'elle pourra le conserver.
La face externe, des longtemps meconnue, et qui fut jadis

la plus en vue, n'a pas trompe notre attente. Elle porte dans le

haut les armes de Savoie et, au-dessous, un admirable bas-

relief representant le martyre de St-Sebastien.

Entoure de deux archers, dont les armes sont encore
visibles malgre le fächeux etat de la partic inferieure du ]>an-

neau, le Saint est represente debout et tenant dans ses mains
Hees une haute croix traversant autrefois tout le motif, mais
dont il ne reste plus qu'un fragment appuye au corps. Ees

amortissements de cette croix sont encore perceptibles dans

la mouluration de l'encadrement. Dans la partie droite du

haut du panneau la main divine sortant des nuages s'etend

"ers le martyre.
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'Cette piece sculptee, dans sa composition naive et tou-

chante, est d'une tres grande valeur et demande a etre restau-

ree au plus vite par une main tres habile.

Nous esperons qu'un prochain deplacement du corps de

stalles qui faisait pendant nous livrera bientöt le secret du

panneau, actuellement invisible, dont on nous a menage la

surprise, et que ces deux superbes vestiges de 1'ancienne

decoration mobiliere de notre eglise v retrouveront la place

d'honneur, a laquelle ils ont droit, permettant d'en apprecier
toute la beaute, apres avoir ete repares.

D'apres M. Maxime Revmond, qui a bien voulu nous

fournir de forts interessants renseignements histdri(|ues sur
la question qui nous occupe, la chapelle nord de St-Frangois,

principale annexe de ce temple, aurait ete fondee aux environs

de 1380 par le comte Amedee VIT de Savoie (comte

Yert) et son epouse Bonne de Bourbon, et aurait ete placee

sous le vocable de St-Sebastien (ne a Narbonne, martyrise a

Rome en 288).
Parmi les nombreux arguments qu'il avance a l'appui de

cette determination, nous'reproduisons ce qui suit :

« La chapelle decouverte etait la plus importante de l'e-

glise. Un grand arc determine son point de depart dans la

nef et il est aise de constater que c'etait le phis grand edifice
interieur de 1'eglise. Or, les documents qui existent sur
l'Eglise de St-Franqois montrent (pie la chapelle de St-Sebastien

etait la principale et la mieux dotee ; une confrerie
speciale, avec prieur, en avait soin. »

« L'inventaire de St-Frangois en 1546 donne une place

importante a deux statues de St-Sebastien, entre autres : « I^e

» sainct Sebastien de sainct Francois, ses deux flesches d'ar-
» gent et son pied en cuivre. »

« Les autres autels de St-Franqois sont dedies a Notre-
Dame de la Consolation, a Saint-l.ouis, a .Saint-Bernardin
et a Saint-Antoine de Padoue. »
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Ces importantes revelations, ainsi que les decouvertes

faites au cours de nos travaux, dictent la direction que nous

devons donner ä nos efforts pour rendre ä cette interessante

chapelle ses proportions natives et la lumiere de ses belles

verrieres ajourees, aujourd'hui presque completement oblite-

ree par la galerie bernoise qui coupe en deux etages cette

annexe.
II est facile de se rendre compte des mobiles qui ont engage

nos ediles d'alors a accomplir cet acte de vandalisme. Cette

galerie, moins pröfonde qu'elle n'est actuellement, offrait un

asile tres sür aux hauts dignitaires du bailliage et ä leurs

families ; les marques a feu armoriees des dossiers des bancs,

qui s'y trouvent encore, en font foi. On y accedait par un

escalier special, sans trop se meler ä la foule et le Bailli pou-
vait ainsi se montrer a son peuple, sur un siege ä dossier sur-
eleve et arrondi, plus large que les autres, situe en face de

la chaire, ä l'abri d'un pilier protecteur.
Comme ces souvenirs-la ne meritent pas d'etre perpetuus,

surtout dans une eglise, ce siege, du reste fort peu confor-
table, me paraitrait mieux en place au Musee du Vieux
Lausanne que la ou il tröne actuellement. II y rendrait encore

quelques services au commun des mortels.

L'enlevement de la galerie de la chapelle de St-Sebastien

fera perdre quelques places, plus ou moins bonnes, plutot
moins que plus, aux fideles, mais il sera facile de les recu-

perer ailleurs, comme nous allons le voir.
La restitution de cette chapelle a son ancienne et süperbe

ordonnance du XIYme siecle, que nous esperons bien voir
aboutir prochainement, servira, nous Tesperons, d'achemine-

ment vers la restauration d'ensemble de Tarchitecture inte-
rieure de l'eglise, travail qui s'imposera tot ou tard et qui fera
de ce temple un des plus beaux ornements de notre ville.

Pour en revenir aux travaux de refection de la faqade
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nord, nous attaquons en ce moment la partie du bas-cöte

occupee par le narthex, si tant est que ce terme moyenägeux

puisse s'appliquer au vestibule actuel ou se trouve l'entree

principale.
Cette annexe en bas-cöte, edifiee ä la fin du XVIme siecle,

etait, plus que probablement, autrefois une seconde chapelle,

reliee ä la nef par une arcade ogivale qui est encore ouverte
d'un cote, mais dont l'autre parement a ete bouche au moyen
d'un parpaing dans lequel s'ouvre la porte interieure.

Comrne cette fagade donnait autrefois sur le cimetiere, il
est peu probable qu'il y eüt la une entree de l'eglise aussi im-

portante et qui n'aurait guere eu sa raison d'etre ä l'interieur
d'une chapelle. Le porche actuel, surmonte d'un auvent sail-

lant porte sur d'elegantes consoles en chene, d'un effet pitto-
resque et cheri des Lausannois, doit etre conserve. C'est peut-

etre, avec la toiture, la seule adjonction bernoise qui merite

cet honneur. II occupe probablement l'emplacement d'une

fenetre semblable ä Celles qui l'avoisinent ou peut-etre la

place d'un autel. L'architecture meme de ce porche donne la

preuve de sa creation plus recente. Les details d'ornemen-

tation manquent de caractere et, malgre le grand trefle, hors

d'echelle, dont on a gratifie son linteau droit, on sent que son

constructeur a eu de la peine ä s'assimiler un style architectural

alors quelque peu delaisse. L'arc en plein cintre qui

couronne son embrasure interieure ne laisse aucun doute a

cet egard.
La restauration de cette chapelle sera facile ä faire en enle-

vant simplement la cloison qui en masque l'arcade sur la nef,

ce qui permettra de recuperer dans ce' local une bonne partie
des places perdues ä la chapelle de St-Sebastien apres le

depart de l'escalier rapide et inutile qui l'obstrue.

Cette chapelle ainsi restauree, produira un charmant effet

avec ses elegantes voussures d'arretes et ses jolies baies

ajourees.
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Enfin le bas-cöte de l'eglise se termine a l'ouest par une

construction plus recente que sa voisine ; etablie en retrait,
et pourvu d'une baie gothique d'un travail moins soigne
<|u'au narthex, fenetre qui a du etre tronquee par le bas pour
l'etablissement des geoles de l'ancien poste de police.

Cette annexe fut egalement en son temps une charmante

petite chapelle, la troisieme de l'eglise. Les colonnettes angu-
laires et la voüte d'arrete en existent encore et son arcade

sur la nef est nettement marquee dans la partie hypostyle du

temple — quasi egyptienne, a voir certains chapitaux — sous

la tribune de l'orgue.
Pour des besoins varies cette chapelle a ete repartie en

trois etages, dont le plus eleve est actuellement devenu la

sacristie. Quant aux deux autres, ils ont passe de la police

aux commissionnaires. II est inutile d'insister sur l'inconve-

nance du maintien de services aussi heteroclites que ces der-

niers dans un monument religieux.
II sera facile de retablir ä peu de frais le sol de cette

chapelle ä son niveau primitif, et de ramener sa baie a des

proportions convenables pour en assurer le bon eclairage. Elle

pourra alors, ou rester en sacristie, ou etre rouverte sur la

nef comme agrandissement de l'eglise, ä laquelle eile ajou-
terait un element decoratif important, la sacristie pouvant
trouver sa place ailleurs.

X'allez pas croire, Mesdames et Messieurs, que les notes

sommaires que je viens d'avoir l'avantage de vous presenter
aient, en quoi que ce soit, la pretention d'etre considerees

comme un programme de restauration des parties internes
de l'eglise, dont nous n'avions qu'incidemment ä nous occu-

per par le fait de leur rapport intime avec nos travaux. Elles

resultent en grande partie des discussions entre les membres

de la commission et l'architecte de la ville, en partie aussi

depreciations toutes personnelles sur des points que nous

n'avions pas mission d'examiner.
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1.'elaboration du programme de restauration Interieure de

l'eglise exigeia une etude bien plus appronfondie que nous
n'avons pu le faire de rensemble du monument, et ne pourra
ctre entreprise qu'apres des recherches tres completes de ce

qui a existe, tout comme aussi de ce qui doit disparaitre, cela

en tenant compte des convenances relatives a son utilisation
tuture

11 en est des vieilles eglises comme de beaucoup de

malades Elles gardent leurs secrets et ne les bvrent qu'a ceux

<|iu les auscultent de tres pres, et cette auscultation doit durer

jusqu'a la guerison complete, car la moindre petite decou-

verte, comme nous venons de le voir tout a l'heure, peut

avoir de grandes consequences et modifier sensiblement le

diagnostic Tout programme de restauration doit done etre
suffisamment elastique pour pouvoir se preter aux caprices
de l'imprevu, en laissant a son mterprete le soin de son

adaptation nouvelle Le hasard fait souvent si bien les choses

C elui qui cree une oeuvre d'art jouit de toute sa liberte II
n'en est pas de meme de la täche, plus modeste, de celui qui
restaure l'oeuvre de ses predecesseurs J1 doit, avant tout,
en faire revivre les elements compromis et sa plus grande

recompense consiste a atteindre ce but en effaqant, dans la

mesure du possible, toute manifestation personnelle et cela

sans attirer l'attention sur le resultat de ses efforts

Comme, helas ' dans toute realisation d'oeuvre d'art, ll me

reste a toucher deux mots des questions financieres Le capital

legue a la Commune de Lausanne par la famille Bessieres,

en vue de la restauration qui nous occupe, suffira, nous l'es-

perons du moms, a la realisation de cette oeuvre, les travaux
executes ä ce jour a)ant ete conduits avec la plus stricte
economic. Mais, s'il en reste quelque chose, ce ne peut etre

qu'une somme insuffisante pour entreprendre la restauration
de la chapelle de St-Sebastien dont la rehabilitation s'impose
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L'effort a accomplir ä cet effet ne sera pas considerable

et nous somines persuades qu'avec l'appui des autorites com-
inunales et des tres nombreux amis du developpement de la

ville et de son passe historique, il sera d'une realisation
facile.

Ainsi notre vieille amie malade, dor.t le chceur a dejä ete

restaure et embelli, retrouvera l'usage d'un de ses membres

et d'un element decoratif essentiel de son antique splendeur,

en attendant l'heure de la delivrance des derniers vestiges de

barbarisme qui l'ont mutilee.
C. MELLEY, arch.

UNE FIGURE ORIGINALE DU LAUSANNE
D'IL Y A CENT ANS

LE LIBRAIRE BENJAMIN CORBAZ

1786-1847

I

C'etait, sans nul doute, une personnalite primesautiere que
celle du libraire lausannois Benjamin Corbaz, dont le maga-
sin, baptise par lui du nom assez particulier de « Depot
Bibliographique », occupa de longues annees le rez-de-
chaussee de la maison dangle Cite Derriere-Cite Devant,
dont l'Etat a entrepris recemment la reconstruction pour y
installer le Musee historiographique va'udois.

Depuis longtemps cette figure d'un Eausanne dejä bien
lointain m'avait captive,, grace au Conteur vaudois qui, ä

plus d'une reprise, en avait parle jadis, et j'amassais petit
ä petit des renseignements sur ce sujet, lorsqu'il y a quelque

temps j'eus la bonne fortune d'etre mis en possession de

certains papiers provenant de Benjamin Corbaz lui-meme,
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